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neoe ssaire d'adopter des mesures pourfavoriser la colonisation Les cendres de tourbe de charbon de terre et autres,
autant que possible.ltnrqqe e, contienent des sels et des iintières minralIl termine en dcernan un tribut d loges au err Labelle. favot-isent l'action des famiers. Ilen est de même duL'ORATEUR avait A peine quittélefantenieqle curé . mais il faut qu tontes ces matières soient eiLabelle, qui occupait un siège sur le parquet de la Chambre,
fat l'objet d'cne véritable ovation de la part des députés et petite quantité.
de personnes qui asistaient à la séance. Les pailles de blé, de seigle, d'orge et d'avoue

Escorté par les Honorables MM. Taillon et Mereier, au fan- doivent donner des fumiers particuliers, puis qu il
tenil de la présidence, M. le curé Labelle dût céder aux las- nu di 'retances générales et porter la parole. .a dicorentioon diff.-re po.IL commença par protester, sr n ton badin nqu'on ne do. portions d ans leur composition, qu'elc .e décom-
vait pas forcer ainsi l'Eglise à remplacer 'Etat. posent plus ou moing proiptemcnt.

Je vous remercie, dit-il en s'adressant aux d6putós, den L'avoine, par exemple, l'uprés l'analypo des chi-
éloges que vous m'avez décornés pour les services que j'ai pli mistes, fournit pfls do silice que le bl5; il doit mêrée
rendre au paye; vos paroles font plus que me récompensr des y tiens à cet*égard dans les variétés do
travaux et des sacrifices que je m e suis im posée. y s mvo des v c.ri t ins d out 'o alo s ré sl as d'e .

la :mam sèe asdueIsrslasd et
Je considère la bonne entente qui règne parmi. vous au Anjet .

de cette question de la colonisation, comme un gage (le ladiffer-nca no sont pas assez importants pour mériter
prospérlté future du pays. Notre prospérité à venir doit ùtre la-peine l'étre pris en considération; cependant nous
basée sur le d4veloppement de l'agriculture, qui a traversé sos croyons qu'eles devraient faire la matière d'eXpé
phases les plus critiques et est maintenant 11 Pabri des pertur. riencs comnaratives.bations-auquelles sont exposées les autres industries.

C'est grâce à ses ressources atrricoles quo la France a pu Le fumier composé do paille do blé carié ou char-
payer si facilement une forte indemnité de guerre, et je suis bonné porte la maladie daIns lee champs c on le ré.
henrenx de constater qu'ici, où Canada, tout le monde coin- pand ; ce qui fait quelquefois croire gs le chaulage
prend l'importance de dévelopier la colonisation. dt as ics utiles cífets qu'on lui n reconnus.

Parlant du chemin de fer dont Il demande la construction, ne ro ut
M.'le ecré Labelle dit que cette entreprise favorisera les int- .I n'an est pas do me deo differonces que pré-
rêts de la'province, qu'il a; à. cœur avant tout. Les provinces sentent les fumiers relativoment aux animaux qui
et les territoires de l'Ouest se colonisent rapidément et un jo:r ont concournà Ieur formation ; car elles sont très.
viendra peut-être oh il s'éièvera des conflits d'in.Téêts, si i n- iéd à ces
térieur des provinces de l'Est n'est pas alors colonisé par cois t
qui auraient dû s'y établir. La bonne entente qui existe entre f miers
l'Est et POnest cessera peut-être d'exister, si cette dernière Le fumier do choval est appOlé chau, parco lin'il a
partie du paye vient A obtenir une trop forte prdpoudérance. une grande tendance -à fermenter, et q-t'il active-la

C'est pour parer à cette éventualité qu'il s'effnrce (le colo::- vé_étation plus que les autres fumiers ; c'est lui dont
ser la région de l'Est et qu'il demande à tous de l'aider dans lat. . . .
son projet, dont le succès.dépend surtout du développomtient on fdiit lo p:s frqcmment sage dans les jardins,
de la colonisation et de la construction des chemins d.er. surtout dana la fa brication des couchos chaudes.

M. le curé Labelle termine son discours au milieu d'applau Dans certains iaya, on évite.do sa servir du fumier
dissemente, de cheval-po.r ls terres destinées à porter le lin.

Nous en ignorons la cause; mais nous soupçonnons

CAUSER IE A.GRIC LE que G'est parce 'qu'il ne conserve pas autant que les
- C autres fumiers lbumidité de la terre. -

TRAITEMENT DES FUMIERS (Suite). On acouse le fumier des chevaux de porter dans les
chani ps -une grande quantité de mauvaises herbes,

La terre franche, quelles que soient les proiortions produites par les graines du foin qu'ils ont mangé, et

de-ýson mélange, n'améliore pas; proprement Io fa. cot.to accusauion paraît fondée; mais, par uno culture

mier; mais en se chargeant de ses principes volatils convenable, il est facile de rendre nuls les effets nul-
et solubles, elle en empêche la déperdition. Il est sibles de ces mauvaises herbes.
don très avantageux, dans beaucoup de cas, do stra- Le fumier do vache (ou de bonf) aot appelé froid,
tifier le fumier avec elle : c'est cette réunion ou mé- par comparaison au fumier chaud. Cette qualité, il la
lange de la terre avec les fumiers que l'on désigne doit sans doute à la viscosité (résistant longtemps à
sous le nom de compost. une pleino separation) des oxcrémentsde uosanmaux,

Il y a des formes où l'on est dans l'usage de ré viscosité telle qu'elle s'oppose a toute fermentation et
pandre de la terre non sur le fumier, mais dans les ne permet aucune action engraissante. Il faut que
écuries et les étables, et de l'enlever une fois par so. cette viscosité -oit détruite par les pluies ou les in-
maine. Cette excellente pratique peut être dans le cas sectes comme lo prouvent les bouses isolées dans les
d'être imitée partout où le prix de la main d'couvre pàtu rages, pour que ce fumier remplisse sa destina.
n'est pas à un taux élevé; rien n'est meilleur quo nation.
cette terre ainsi imprégnée de l'urine des bestiaux et En général, comme on donne beaucoup moins de
mêlée avec léurs excréments, pour améliorer les prai- litière aux vaches qu'aux chevaux, leur fumier est
ries naturelles. En Chine, oc emploie l'urine mêlée composé on plus grande partie do leurs excréments;
avec des terres. En France, depuis un demi-siècle, on ce qui fait qu'il est préférable pour les terres sèches
fait usage de ce mélange avec très grand succès. et maigres, auxquelles il communique sa viscosité, ût

Nàus n'avons aucune connaissance de l'action des dans lesquelles il conserve plus longtemps l'eau dos
métaux, de leurs oxydes et de leurs sels sur leur fu- pluies. Sa pesanteur détermine fréquemment à le ré-
mier, pour pouvoir en parler ici; nous savons seule- pandre sur los terres voisines du la maison. S.t pro.
ment que l'oxyde de fer ou rouille lui est extrêmement priété de fermenter lentement et faiblement le rend
nuisible. Les cultiviateurs doivent donc éviter d'cm également utile pour fabriquer les couches qui de.
ployer daus leurs composts des terres trop jaunes ou mandent peu do chaleur -et qui doivent durer long-
trop-rouges. temps. .
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